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      AVANT-PROPOS

      
        « ...Iacques Pelletier du Mans, qui commença aussi d’habiller nostre Poësie à la nouvelle guise, avec un tres-heureux succés. C’est luy qui remua le premier des nostres, l’Ortographe ancienne de nostre langue, soustenant qu’il falloit escrire comme on prononçoit, & en fit deux beaux livres en forme de Dialogues,... »

        Pasquier
, Rech.
 vii, C

      

      

      Plus de quatre siècles se sont écoulés depuis que Jacques Peletier du Mans a donné la deuxième —  et dernière — édition de son Dialogue de l’Ortografe e Prononciacion Françoese.
 Les difficultés de composition en sont dans une large mesure responsables, mais elles ne suffisent pas à elles seules à expliquer l’oubli relatif où sombre depuis aussi longtemps cet ouvrage. Sans nous y arrêter, citons en outre les tergiversations de Peletier devant le mépris de son patron, l’évêque du Mans, et les attaques de son concurrent lyonnais, Louis Meigret ; l’hostilité ouverte des imprimeurs envers toute réforme de l’orthographe ; le refus des écrivains du temps d’adopter une nouvelle orthographe et de perdre, ce faisant, leur public ; peut-être aussi la personnalité même de Peletier, dont le caractère difficile et, en même temps, la tendance à pleurnicher au lieu de lutter détournaient sans doute de sa défense beaucoup de ses contemporains.

      Quoi qu’il en soit, il n’en est pas moins vrai que parmi tous ceux qui, à la veille de la Renaissance, ont voulu « raporter l’Ecriture a la Prolacion, » c’est Peletier qui mérite qu’on lui accorde au moins la deuxième place d’importance, immédiatement après Meigret. Et pourtant, bien que les historiens de la 
langue aient souvent cité Peletier, il n’existe pas d’édition moderne de son ouvrage
 C’est pour le rendre plus facilement accessible aux étudiants de l’histoire du français que je propose aujourd’hui à la communauté universitaire cette reproduction de l’édition de 1555. J’ai décidé de reproduire celle-ci pour les raisons qu’elle semble renfermer moins d’erreurs que l’autre et qu’elle représente avec plus de fidélité que l’édition de 1550 les doctrines que Peletier préconisait. D’un autre point de vue, plus sentimental que critique d’ailleurs, on peut être content qu’il en soit ainsi. Peletier nous dit dans une lettre adressée à « Tournas Corbin Bourdeloes », en date du 14 mai 1555, qu’il a donné la seconde édition du Dialogue
,en partie du moins, pour commémorer la mort prématurée de ses deux amis et porte-parole, Dauron et Jean Martin. Il est donc permis de croire que, sans ce triste événement, l’édition revue n’aurait peut-être jamais vu le jour.

      Dans le but de compléter cette édition, je l’ai colla-tionnée (App. A) avec celle de 1550. Et ensuite, j’ai cru utile d’y ajouter La Réponse de Louis Meigret A L’Apolojie de Iaqes Pelletier
, que son auteur a fait imprimer à la suite de la première édition du Dialogue.


      Je profite de cette occasion pour remercier la direction de Cornell University d’avoir bien voulu m’offrir la subvention nécessaire pour faire photographier les deux éditions anciennes et pour exprimer ma profonde reconnaissance à la Bibliothèque Nationale, qui m’a autorisé à publier celle de 1555.

      
        Kingston, R. I.

        Lambert C. Porter
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          Bien qu’on vienne de reproduire l’édition de 1550, celle de 1555 — la meilleure, à mon sens — reste presque introuvable.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION

      
        
          L’auteur. Sa vie

        

        Jacques Peletier du Mans naquit le 25 juillet 1517, fils de Pierre Peletier (ou Pelletier) et de Jeanne Le Royer. Son père, membre d’une bonne famille bourgeoise, occupait une charge d’avocat dans la sénéchaussée du Maine, où il était aussi « baif » de Touvoie. Jacques fut le neuvième de quinze enfants. Trois de ses frères entrèrent dans les ordres (Jean, le quatrième, devint grand maître du collège de Navarre), et deux autres se firent avocats. Seul de sa famille, Jacques allait se faire une carrière dans la littérature et les sciences.

        Dès un âge assez bas, le futur écrivain quitta Le Mans pour Paris. Là, il s’inscrivit au collège de Navarre, où il fit de solides études gréco-latines. A peine eut-il fini ces études, cependant, que, se refusant à suivre ses frères dans les ordres, il entreprit un programme d’études juridiques. Après cinq ans de ce régime (jusqu’en 1538, selon Jugé), il renonça à une carrière dans le droit. Il est permis de croire que Jacques entra en pratique avec un frère aîné, Victeur, mais il n’a pas tardé à s’en ennuyer. Il commença donc d’apprendre les mathématiques et le grec.

        En 1540, Jacques revint au Mans, où il se mit au service de l’évêque, René du Bellay, en qualité de secrétaire. C’est dans ce poste, avec tous les loisirs qu’il comportait, que Peletier a eu pour la première fois la possibilité de se consacrer à la réforme de l’orthographe qu’il élaborait en secret déjà depuis quelque temps. On voit cependant qu’il ne parvint même pas à la faire accepter par son protecteur, l’évêque

        C’est au Mans aussi que Peletier fit, le 5 mars 1543, la connaissance du jeune Ronsard, qui était venu assister avec son père aux obsèques de Guillaume de Langey du Bellay et pour recevoir la tonsure aux mains de l’évêque. Sept ans plus jeune que Peletier, qui jouissait déjà de quelque renom, Ronsard a dû regarder comme un honneur de pouvoir lui montrer ses efforts littéraires et de s’entendre encourager par le futur auteur du Dialogue.



        Le 6 novembre de la même année, Peletier quitta son poste de secrétaire. Nous devons supposer qu’il termina volontairement son emploi, puisque l’évêque a bien voulu déposer le principal du collège de Bayeux pour lui substituer son ancien secrétaire. Encore une fois, cependant, Peletier s’est laissé aller au caprice ; le 18 mars 1547, estimant que « ce n’et le moyen de garder sa dinite que d’anseigner », il abandonna à d’autres la direction du collège pour s’adonner plus entièrement à ses autres intérêts.

        Sans doute Peletier s’était-il laissé convaincre de la futilité de ses efforts pour dégourdir la jeunesse qu’on lui confiait. Mais il se peut aussi que les événements de cette période lui aient fait espérer une carrière plus prestigieuse que celle d’un maître d’école. Nous avons vu que Ronsard lui avait fait l’honneur de chercher ses conseils, et c’est au cours des derniers mois de 1546 qu’il a pu connaître pour la première fois Joachim du Bellay. En février 1547, on lui décerna l’honneur de prononcer à Notre-Dame l’éloge funèbre de Henri VIII, d’Angleterre. Il était déjà, à ce qu’il semble, poète de cour, et il est clair qu’il consacrait au moins une partie de ces années à la création littéraire. Il donna donc sa démission, et les Œuvres Poétiques
 apparurent vers la fin de l’année. Les poésies de Peletier introduisent, du moins en ce qui concerne la chronologie, une nouvelle ère dans la littérature française.

        Dès septembre 1548, Peletier quitta Paris pour se consacrer entièrement à des travaux scientifiques. Il allait à Bordeaux, où, paraît-il, on lui avait proposé le poste de professeur de mathématiques au collège de Guyenne. En y arrivant, cependant, Peletier apprit qu’on lui préférait Elie Vinet, et il passa en Languedoc.

        Au début de 1549, Peletier se retrouve à Poitiers, où il enseigne les mathématiques. En février, il y publie son Arithmétique departie en quatre livres
 et, en 1550, la première édition du Dialogue.



        Peletier resta à Poitiers jusque vers la fin de 1552, mais nous le retrouvons, un an plus tard, à Lyon. Pendant les deux années suivantes, 1553-54, il accompagna le maréchal de Cossé-Brissac dans ses expéditions. Il paraît qu’il avait su se rendre utile au maréchal en tant que médecin, conseiller (grâce à ses connaissances des mathématiques et des fortifications) et précepteur du fils du maréchal, à qui il a exposé les premières notions de la géométrie.

        Les efforts que prodiguait Peletier, et les échecs qu’il essuyait dans sa lutte pour réformer l’orthographe française duraient à cette époque depuis près de quinze ans. Nulle part, pas même chez son protecteur, René du Bellay, il n’avait trouvé de soutien. C’est cette indifférence chez les uns, l’hostilité chez les autres, qui avaient inspiré sa menace, répétée de plus en plus souvent ces dernières années, d’abandonner son effort pour faire du français une langue digne d’un rôle littéraire. Enfin, Peletier a mis dans une lettre la remarque qui s’est prêtée à deux interprétations différentes : Nunc ad Romanos transeo.
 Les uns ont compris par là que Peletier quittait la France, découragé par l’accueil peu favorable que ses compatriotes avaient fait à son système d’orthographe ; qu’il n’est revenu en France qu’après un séjour...
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